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La gueule de loup 
’Orange Glow’ fait
partie des plantations
du jardin baroque du
siège du président de
la ville de Berne qui
sont aussi fidèles que
possible à l’original. 

Offrez une adhésion à ProSpecieRara  
et soutenez les variétés et races rares!  
Le destinataire du  cadeau reçoit notre 
 magazine « rara » quatre fois par an,  
peut commander gratuitement quelques 
portions de graines  parmi une sélection  
de plus de 800 variétés rares et bénéficier 
de  réductions sur nos cours. Le cadeau 
convient également aux  personnes sans 
jardin qui se soucient de la diversité de 
nos plantes et  animaux cultivés.

www.prospecierara.ch/don ou tél. 061 545 99 11

Offrir la 
diversité

OFFRIR UNE 

 ADHÉSION

Votre soutien nous fait avancer :
Adhérent-e plus à CHF 120.–  /  an
Adhérent-e à CHF 70.– / an
Adhérent couple à CHF 90.– / an
Adhérent-e junior ( jusqu’à 25 ans) à CHF 35.– / an
Parrainage d’animaux entre CHF 150.– et CHF 450.– / an
Parrainage d’arbres CHF 250.– / an

Pour vos dons : 
IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3 
BIC POFICHBEXXX

www.prospecierara.ch /don

MERCI !
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Éditorial

Anna Kornicker, membre de la direction

ProSpecieRara milite pour la survie de varié-

tés présentant un intérêt culturel. Le plus 

 souvent, les exemples que nous citons sont des plantes 

cultivées destinées à la consommation, telles la bette-

rave Chioggia, la carotte de Küttigen, la pomme Rose de 

Berne etc.

Les plantes d’ornement relèvent d’une autre catégorie. 

La plupart n’aboutissent pas dans notre assiette. Elles 

font revivre l’histoire, littéralement. À l’instar des édifices 

historiques auprès desquels elles prospèrent, elles  

sont les témoins de temps passés et nous replongent 

dans des époques révolues. Ce n’est pour une fois pas  

le goût qui est interpellé, mais nos yeux, notre nez,  

sans compter notre sens des couleurs, des harmonies, 

en un mot – du beau. On se passe difficilement de  

cette nourriture de l’âme, dont font également partie  

la musique, les beaux-arts, et la culture en général. 

 Aidez-nous à conserver ces végétaux fragiles de la 

 collection ProSpecieRara – vous contribuerez à faire 

 refleurir  l’histoire.
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Il ne faut pas avoir peur des couleurs.
Les parterres baroques sont hauts
en couleurs, mais disposés de façon
strictement symétrique.
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Focus

Refleurir des 
jardins historiques

Nicole Egloff, rédactrice

Depuis longtemps, les jardins jouent 

un rôle central dans notre histoire.  

À l’époque baroque, ils affichaient la richesse 

du propriétaire. C’est pourquoi ils étaient abon-

damment fleuris et aménagés avec art. Si on 

cherche aujourd’hui à les reconstituer, il paraît 

logique de recourir à des variétés anciennes. 

Nous nous entretenons avec Peter Paul Stöckli, 

membre du conseil de fondation de ProSpecie-

Rara et architecte paysagiste.

« C’est la vache grise rhétique qui m’a fait 
découvrir ProSpecieRara – sa frugalité et  
le fait qu’une fondation se batte pour sa 
survie m’ont impressionné ». Lina Sandrin, 
notre spécialiste en plantes d’ornement,  
et moi-même ne nous attendions pas à ce 
propos de la bouche de l’architecte paysa-
giste Peter Paul Stöckli, membre de longue 
date du conseil de notre fondation qui a 
 annoncé son départ pour la fin de 2021. 
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« Si nous voulons 

 évoluer vers l’avenir, 

nous devons connaître 

notre histoire.»
Peter Paul Stöckli, architecte paysagiste

Nous avons rendez-vous, dans le jardin du 
vénérable Erlacherhof, siège du président 
de la ville de Berne, pour parler jardins 
 baroques, variétés anciennes de plantes 
d’ornement, et de son engagement de près 
de vingt ans au conseil de fondation de 
ProSpecieRara. Le choix du lieu du rendez- 
vous n’était pas dû au hasard : en 2012, 
avec son bureau d’architectes paysagistes 
SKK, il avait rendu à ce jardin les éléments 
baroques qui le caractérisaient dans le 
 passé. Il était important de le planter d’es-
pèces et de variétés de plantes d’ornement 
aussi proches que possibles de celles 
 d’antan. Beaucoup font partie de la collec-
tion ProSpecieRara.

HISTOIRE VIVANTE
« Certains jugent dépassée la reconstitution 
de jardins historiques : selon eux, chaque 
époque s’exprime à sa façon, et l’âge 
 baroque n’est plus le nôtre », dit d’abord 
 Peter Paul Stöckli lorsque nous posons  
la question du défi que cela a dû être d’en-
treprendre une telle reconstitution. « Mais 
cela reviendrait à remettre en question  
la notion même de patrimoine. Si nous 
 voulons  évoluer vers l’avenir, nous devons 
connaître notre histoire. Et l’histoire ne 
consiste pas seulement en récits, mais 
 également en des témoignages matériels 
tels que les  demeures, ou justement les 
 jardins. Les  jardins historiques contribuent 
à fixer notre patrimoine culturel passé ».

Lina Sandrin, notre spécialiste
en plantes d’ornement, et
Peter Paul Stöckli, membre 
de notre conseil de fondation
et architecte paysagiste, 
dans le jardin de l’Erlacherhof.
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Lors d’une première reconstitution en 1977, 
les parterres de fleurs avaient été réalisés 
aussi près que possible de l’original, mais  
on s’était servi de fleurs proposées dans le 
commerce, « trois mètres de bégonias rose, 
trois mètres de bégonias rouge foncé, puis 
trois mètres d’œillets d’Inde », se souvient 
Stöckli. « Or les plantations baroques se 
 distinguent par l’interpénétration des cou-
leurs, qui évoque la technique de l’émail ;  
et par l’aspect, capital, de la symétrie, dans 
un  ordonnancement où se répètent des 
 motifs ornementaux ».

APPRENDRE À CONNAÎTRE 
LES VARIÉTÉS
Depuis 2012, les espaces verts de la ville 
de Berne (Stadtgrün Bern), a recours, autant 
que possible, aux variétés ProSpecieRara 
pour planter le jardin de l’Erlacherhof, selon 
des plans dessinés par Stöckli lui-même.  
« À l’apogée du baroque, pendant la deuxième 
moitié du XVIIe s., les plates-bandes de 
fleurs des palais étaient replantés à neuf 
jusqu’à neuf fois par an – des plants culti-
vés au préalable, en pleine floraison, étaient 
disposés en des ornements somptueux, 
puis remplacés par des fleurs d’une florai-
son plus récente. Plus personne aujourd’hui 
ne pourrait se permettre ce luxe ; cela n’au-
rait d’ailleurs aucun sens d’un point de  
vue écologique. Il faut donc aujourd’hui des 
plantes qui restent belles plus longtemps ». 
Les variétés ProSpecieRara ne  satisfont pas 
toutes à cette exigence. « C’est pourquoi il 
importe de connaître à fond les variétés », 

Les géraniums de balcon, ici la
variété ’Mini Czech’, ont également
leur place dans un parterre baroque.

L’œillet d’Inde ’Liliput gelber Knirps’
fait merveille dans le massif. Il est
robuste et fleurit abondamment. 

Le bleuet ’Blauer Junge’ forme 
un contraste intéressant avec le
géranium de balcon en arrière-plan.
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explique Stöckli, et Lina acquiesce : « cela 
fait partie de mon travail : je recueille toutes 
les informations en rapport avec une variété. 
Je fais des recherches dans la littérature,  
je procède à des observations, et je profite 
bien sûr de l’expérience des horticulteurs 
qui travaillent avec ces variétés. Les visites 
de travail chez Stadtgrün Bern sont à 
chaque fois très instructives ».

RECHERCHES SANS FIN
Quelle variété convient pour quel site ?  
À quelle hauteur va-t-elle pousser et quel 
 volume occupera-t-elle dans telle ou telle 
condition ? Quelle est la période et la durée 
de la floraison ? Quelle est sa résistance  
à la sécheresse et à la chaleur ? À quoi 
 faut-il faire attention pendant la mise en 
 pépinière ? Trouver des réponses à des 
questions comme celles-ci et d’autres 
 encore, pour autant que possible des plus 
de 350 variétés annuelles que compte 
 actuellement notre collection c’est un 
 travail titanesque, qui prend du temps. 
Chaque  occasion est bonne. Une fois de 
plus, la spécialiste des plantes d’ornement 
et l’architecte paysagiste s’en donnent à 
cœur joie dans leur jargon de spécialistes 
émaillé de noms latins, évoquant la 
Splendens  Perfecta restée petite ou la 

 Tagetes patula ’Liliput Gelber Knirps’, et le 
géranium de balcon ’Mini Czech’ que cet 
été plus que maussade n’a pas empêché 
de  fleurir jusqu’à maintenant – si bien que, 
moins  férue de botanique, je m’y perds  
un peu.

Stöckli reprend le fil : « On vante les va-
riétés actuelles en évoquant seulement 
leurs qualités positives. Moi, je trouve im-
portant que les jardineries, les architectes 
et jardiniers paysagistes puissent s’appuyer 
sur des descriptions fondées et transpa-
rentes concernant les variétés, a fortiori lors-
qu’ils ont l’intention de planter des variétés 
historiques ». Ces descriptions profitent  
bien sûr aussi aux jardiniers amateurs et à 
d’autres personnes intéressées, ce qui a 
pour conséquence que les variétés ProSpecie-
Rara sont de nouveau utilisées plus souvent.

LES CHOSES ONT 
BEAUCOUP CHANGÉ 
Depuis qu’en 2005, ProSpecieRara s’est 
aussi attelée à la conservation des plantes 
d’ornement, plus de 1100 variétés ont reçu 
leur description. Il y a aussi du nouveau  
à d’autres égards. En se remémorant son 
temps au conseil de fondation, Stöckli 
s’émerveille du tour qu’a pris ProSpecie-
Rara. « La fondation s’est épanouie comme 

•  Recherche des variétés utilisées dans le passé dans les anciens catalogues et plans  
de plantation

•  Recherche d’informations sur ces variétés et leurs contextes historiques
•  Trouver les semences et plants, vérifier leur disponibilité
•  Examiner les variétés au champ et les documenter
•  Rendre accessible les informations et les usages de ces variétés
•  Multiplication et distribution des plants et semences
•  Transmettre les connaissances de ces variétés historiques dans le cadre de cours et  

de visites guidées
•  Promouvoir l’utilisation durable de ces variétés et motiver les pépinières, les architectes 

paysagistes, les jardiniers, les particuliers et autres à travailler avec celles-ci

LES OPÉRATIONS DE PROSPECIERARA POUR 

LES PLANTES ORNEMENTALES HISTORIQUES 
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Le jardin en question n’est normalement 
pas accessible au public, à l’exception  
des jeudi et vendredi avant les week-ends 
de votations. Par ailleurs, ProSpecieRara 
propose des visites guidées gratuites deux 
fois par an. En 2022, elles auront lieu le 
11 avril et le 8 août à 17h30 (en allemand).

LE JARDIN PROSPECIERARA 

DE L’ERLACHERHOF

C’est sur ce plan (autour de 1740) que
s’est fondé SKK Landschaftsarchitekten
lors de la reconstitution du jardin de
l’Erlacherhof en 2012.

une belle plante. À l’époque, à Aarau, elle ne 
disposait même pas d’une salle de réunion. 
Maintenant, depuis que nous avons notre 
siège principal à Bâle, nous avons à notre 
disposition des jardins que nous pouvons 
 exploiter, notre propre centre de production 
de semences, et depuis peu même une 
ferme à nous » (de la ferme, il sera encore 
question). « Et je suis toujours surpris par  
la notoriété et la sympathie dont ProSpecie-
Rara jouit dans la population. La fondation 
répond apparemment à un besoin ressenti 
par beaucoup de monde : qu’il existe une 
instance qui préserve des choses précieuses 
menacées de disparaître, sans les enfermer 
dans des musées, au contraire, en les main-
tenant en vie, en usage – que ce soit l’œillet 
d’Inde  ’Liliput Gelber Knirps’ ou la vache 
grise rhétique ».

ProSpecieRara remercie de tout cœur 
 Peter Paul Stöckli de s’être pendant si 
 longtemps investi pour la fondation et lui 
présente ses meilleurs vœux.
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Animaux

Parfois, l’insémination 

artificielle se justifie

Philippe Ammann, responsable du secteur des animaux

À première vue, on pourrait penser que l’insémination artificielle (IA)  
n’a pas sa place dans l’élevage conservatoire des races anciennes 
 d’animaux de rente. Il n’en est rien, comme nous le constatons à la visite 

d’une exploitation pratiquant l’élevage de la vache grise rhétique à Bâle-Campagne.

Un jour de fin d’été, je pars rendre visite à 
Irina Nüesch et à Adrian Kunz dans leur 
ferme bio en bordure du village de Rothen-
fluh. Le meuglement qui me parvient de 
l’étable à stabulation libre me confirme que 
je suis arrivé au bon endroit. Peu après, 
nous nous retrouvons à trois auprès des 
 petites vaches grises argentées aux beaux 
yeux et aux têtes foncées. Seule une partie 
des bêtes se trouve encore à l’étable, les 
autres sont déjà à pâturer au pré, profitant 
de la fraîcheur matinale.

Pourquoi donc Irina fait-elle inséminer ses 
vaches ? À ma question, elle répond : « Nous 
venons de commencer notre élevage, et 
nous avons encore des bêtes trop diffé-
rentes ». Elle m’indique Älpli, une vache de 
trois ans que je suis en train de gratouiller 
derrière les cornes. « Elle a le corps plutôt 
long, et le standard racial voudrait qu’elle 
ait le pis plus court. Alors que, regarde, 
 Falbala, juste derrière Älpli, a un corps  
plus compact, son bassin est plus incliné ».  
Les faire monter toutes les deux par le 
même taureau n’a pas beaucoup de sens 
en termes d’élevage, car le choix du taureau 
peut influencer les qualités des descen-
dants. « Avec l’insémination artificielle, je 
peux choisir pour Älpli un taureau au corps 

Pour l’insémination artificielle, le 
technicien inséminateur attend 
que la vache soit en chaleur pour 
déposer les paillettes de semence 
décongelées dans le corps utérin 
de la vache. La fécondation a lieu 
par la voie naturelle.

L’INSÉMINATION ARTIFICIELLE

plus court, et qui transmet une particulière-
ment bonne mamelle, et pour Falbala un 
taureau qui consolide sa constitution, avec 
une bonne épine dorsale », dit Irina.

UN COUP DE POUCE AU 
 DÉMARRAGE D’UN ÉLEVAGE
« Ce local, que nous avons transformé en 
étable à stabulation libre pour vaches allai-
tantes, était anciennement une étable à 
stabulation entravée », ajoute Adrian. « Du 
point de vue de l’aménagement, il ne se 
prête pas à la détention d’un taureau. Si 
 celui-ci montre trop de tempérament, il sera 
difficile de le tenir à la distance voulue. Et 
comme nous avons un petit troupeau, avec 
chaque année autour de six veaux, détenir 
un taureau n’est pas rentable ». Grâce aux 
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possibilités de l’insémination artificielle, les 
deux exploitants peuvent faire partie du 
 réseau d’élevage conservatoire de la vache 
grise rhétique sans même avoir leur propre 
taureau. De plus, alors qu’ils sont en train 
de monter leur propre élevage, ils n’auront 
pas besoin de changer constamment de 
taureau pour éviter qu’un père s’accouple à 
ses propres filles restées dans le troupeau. 

UN COMPLÉMENT PRÉCIEUX
Du point de vue du programme d’élevage 
conservatoire, il existe une autre considéra-
tion de poids : l’insémination artificielle 
 permet de cibler, pour l’élevage, des taureaux 
génétiquement particulièrement précieux,  
ou encore de lignées rares. Afin que l’offre  
en spermes soit aussi diversifiée que 
 possible sur le plan génétique, il importe  
de  recueillir régulièrement le sperme de 
nouveaux taureaux. Cet aspect fait partie 
des projets de promotion que ProSpecie-
Rara mène conjointement avec les associa-
tions d’éleveurs.

Alors que nous philosophons sur la diversité 
génétique des taureaux, les vaches s’impa-
tientent. Elles voudraient rejoindre les autres 
sur le pré. Nous les suivons et nous obte-
nons encore de Falbala qu’elle se prête  
à une petite séance photo en compagnie 
d’Irina et Adrian, sous le soleil matinal.

Adrian Kunz et Irina Nüesch au pré,
avec la vache grise rhétique Falbala. 

L’insémination artifi-

cielle permet de cibler, 

pour l’élevage, des 

 taureaux génétique-

ment particulièrement 

précieux, ou encore  

de lignées rares.



Culinaire

Un pays de Cocagne hivernal

Nicole Egloff, rédactrice

Dans l’enfance, elle a connu les raviolis en boîte et les sauces 
prêtes à l’emploi. Aujourd’hui, elle n’en apprécie que davantage 
une alimentation saine, de saison, avec les fruits et légumes  

du jardin. Tout au long de l’année, Nathalie Schiesser et sa famille vivent 
 essentiellement des produits de leur jardin.

La grisaille qui règne en ce matin de 
 novembre ne donne vraiment pas envie de 
descendre au jardin. À moins d’être titillé 
par l’appétit et de savoir qu’il pousse  
dans ce jardin de Lotzwil / BE beaucoup  
de  légumes qui feraient un excellent repas  
de midi. Il n’a pas encore gelé la nuit, si 
bien que diverses variétés de betteraves et 
de bettes occupent encore la plate-bande, 
protégées des intempéries les plus rudes 
par de petites serre-tunnels. Depuis la fin  
de l’été, ces deux variétés de chénopodes 
enrichissent les menus de la famille de 
 Nathalie.

Maintenant qu’approche la fin de la 
 période végétative, on s’attendrait à ce  

que les menus deviennent plus monotones. 
Il n’en est rien. La jardinière s’approche  
de la plate-bande suivante et déterre un 
 panais. « À chaque fois qu’on déterre quelque 
chose, on a une surprise. Parfois le tuber-
cule est tout petit, parfois il est énorme, ou 
alors il s’est ramifié parce qu’il a rencontré 
une pierre sur son chemin ». Le spécimen 
en question, de la variété ’Demi Long Turga’, 
est gros et ramifié. Cela ne facilite pas  
la préparation, mais le goût est exquis.  
Le  radis Rond noir d’hiver a bonne façon.  
Il  atterrit dans le panier de la récolte en 
 compagnie d’une belle tête de chicorée 
’Castelfranco’.

Du chou frisé et du chou palmier 
poussent encore dans les plates-bandes. 
Nathalie ne les récolte pas encore, car  
ils seront plus savoureux lorsque le gel  
aura transformé les substances amères  

« À chaque fois qu’on 

déterre quelque chose, 

on a une surprise.»
 Nathalie Schiesser

Nathalie Schiesser en train
de récolter des betteraves.
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LÉGUMES

Espèce / variété Saison  Se vend où?

Panais Sept. – mai   ➊ ➋ ➌

Scorsonère Oct. – avril   ➊ ➋ ➌

Carotte de Küttigen Oct. – août ➊ ➌

Carotte ’Jaune Longue du Doubs’ Oct. – août ➋ ➌

Persil tubéreux Sept. – févr. ➊ ➋ ➌

Radis Rond noir Oct. – août  ➊ ➋ ➌

Rutabaga Sept. – mars  ➌

Tompinambour Nov. – avril ➊ ➋ ➌

Betterave ’Chioggia’ Août – mars ➊ ➋ ➌

Pomme de terre ’Bleue de St-Gall’ Sept. – mars ➊ ➋ ➌

Oignon ’Rouge de Genève’ Oct. – déc. ➊ ➌

Oignon ’Jaune Pyriforme’ Oct. – févr. ➊ ➌

Raifort ’Schlossere’ Nov. – avril ➋ ➌

Pourpier d’hiver Oct. – mars   ➊ ➌

Chicorée ’Grumolo Verde’ Févr. – avril   ➌

Chicorée ’Rouge de Vérone’ Oct. – mars  ➌

Chou frisé Nov. – févr. ➋ ➌

Chou palmé Nov. – févr. ➋ ➌

FRUITS

Espèce / variété Saison  Se vend où?

Pomme ’Jonathan’ Oct. – avril ➊ ➋ ➌

Pomme Cloche Nov. – juillet ➊ ➋ ➌

Pomme ’Berlepsch’ Oct. – mars ➊ ➌

Pomme ’Breitacher’ Oct. – mars   ➊ ➋ ➌

Pomme ’Rouge de Wil’ Oct. – févr.   ➊ ➋ ➌

Pomme poire Oct. – déc.  ➊ ➋ ➌

Pomme ’Orange Suisse’ Déc. – févr.   ➊ ➌

 
Disponibles dans (sans garantie):  
➊ certains supermarchés Coop
➋ magasins bio
➌ marchés / marchés à la ferme
 
Il existe par ailleurs de nombreuses espèces de 
légumes d’hiver répandues : chou rouge, chou 
blanc, chou de Bruxelles, céleri-rave, poireau, pain 
de sucre, chou de Chine, chicorée, mâche etc.

LÉGUMES D’HIVER DE SUISSE

Tout droit du jardin
dans l’assiette.
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Pour d’autres informations sur les variétés 
 hivernales, reportez-vous à   
www.prospecierara.ch/favoris-de-saison
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en sucres. La mâche elle aussi attendra au 
 jardin. « Je ne la récolterai qu’après avoir fini 
les laitues, car elle résiste très bien au gel ».

DES ALIMENTS « AUTHENTIQUES »
C’en est fini des raviolis en boîte d’antan. 
Aujourd’hui, Nathalie évite autant que 
 possible les produits finis. Elle s’explique : 
« Nous sommes ce que nous mangeons. 
C’est pourquoi je trouve malsains les ali-
ments trop transformés. On ne sait pas 
d’où viennent les ingrédients ni comment le 
 produit a été fabriqué ». Lorsqu’on cuisine 
avec les produits du jardin, on sait ce qu’on 
mange.

À l’occasion d’une excursion au château 
de Wildegg /AG il y a près de vingt ans,  
elle avait découvert dans le jardin ProSpecie-
Rara l’oignon rocambole perpétuel. « Cet 
 oignon biscornu a éveillé ma curiosité pour 
les variétés de légumes un peu spéciales ». 
Elle s’est alors rendue au marché des plan-
tons ProSpecieRara ; cela a été le début 
d’une nouvelle passion. « Ce que les varié-
tés ProSpecieRara ont de génial, c’est  
leur diversité. Non seulement on découvre 
d’innombrables formes, couleurs et saveurs 
parmi les espèces connues comme les 

 tomates, mais on apprend, en cuisinant  
des espèces quasi oubliées, à enrichir les 
menus et à prolonger les saisons. » 

DIVERSITÉ HIVERNALE
Cela peut surprendre, mais la diversité est 
particulièrement intéressante en hiver (voir 
le tableau). « C’est un plaisir de pouvoir 
 cuisiner des plats complètement différents 
en hiver. Je suis d’ailleurs convaincue que 
dans la saison froide, sombre, notre corps a 
besoin d’autres aliments ou nutriments ». 
Tout ceci, Nathalie nous le raconte en net-
toyant et en parant les légumes récoltés  
au jardin. Des bettes, elle en fait une salade, 
après avoir blanchi les cardes, poêlé les 
feuilles, puis assaisonné le tout avec du 
 vinaigre balsamique blanc, de l’huile d’olive, 
du sel et du poivre. Elle cuit les betteraves 
au four, puis les réduit en purée, à la façon 
d’un houmous, avec des amandes, de l’ail, 
de l’huile et des épices. Elle le sert au 
 dîner avec des pâtes au potiron – égale-
ment faites maison, cela va de soi – pour  
le plus grand plaisir de toute la famille.

Vous trouverez des recettes hivernales sous  
www.prospecierara.ch/recettes

Une abondante récolte hivernale : radis ’Rond Noir’, betterave
’Chioggia’, betterave ’Noire de Lausanne’, panais, bette ’Feurio’
(dans le sens des aiguilles d’une montre).



 15 ©
 iS

to
ck

.c
om

/s
or

en
dl

s

COURS FRUITIERS
Bien soigner et multiplier  
vos arbres fruitiers, ça 
 s’apprend … 

Aperçu des techniques et  
modes de taille 
22. 1. 2022, 9 h – 17 h (rocade  
en cas de mauvais temps : 26.2.) 
Verger de la Fondation Baur 
Domaine de Tournay, 
1292 Chambésy /GE 
Prix : CHF 100.– /150.–*

Cours de greffage arbres fruitiers 
(Organisation : arboThévoz) 
13. 8. 2022, 13 h 30 – 18 h 
Verger arboThévoz,  
1773 Russy /FR 
Prix : CHF 50.– 

Atelier sur la pêche de vigne 
17. 9. 2022, 10 h – 11.30 h 
Jardin botanique de Genève, 
1292 Chambésy /GE 
Prix: CHF 10.– /20.–*

Nos cours

COURS D’ANIMAUX

Tout ce qu’il faut savoir sur la conservation et  

le soin des races d’animaux de rentes anciennes

Formation sur la détention des petits ruminants (ovins) 

5. 3. 2022, 9 h – 16 h 45 

Institut agricole de Grangeneuve, 1725 Posieux / FR 

Prix : CHF 120.– /150.–* 

Cours d’élevage de volailles  ProSpecieRara 

19. 3. 2022, 13 h 30 – 16 h 30 

Institut agricole de Grangeneuve, 1725 Posieux / FR 

Prix : CHF 25.–*, gratuit pour les membres de l’AEVM/ZUN

Formation sur la détention de petits ruminants (caprins) 

1. 10. 2022, 9 h – 16 h 45 

Institut agricole de Grangeneuve, 1725 Posieux / FR 

Prix : CHF 120.– /150.–* 

Vous trouverez des informations complémen-taires sur www.prospecierara.ch/fr/calendrier
Inscription par mail info@prospecierara.ch

*  Le tarif le plus avantageux s’applique aux 
 adhérents-es et membres actifs-ves de 
 ProSpecieRara. 

COURS SEMENCES 
Apprenez l’ancien métier de 

 production de semences –  

nous vous proposons un cours 

théorique et pratique.

Tour d’horizon : approche amatrice  

de la multiplication de semences 

17. 3. 2022, 18 h – 21 h 

Jardin botanique de Genève,  

1292 Chambésy /GE 
Prix: CHF 30.–/40.–*

Formation certifiante de 

 multiplication de semences 

9. 3., 20. 8. & 10. 9. 2022 

Chambésy /GE, Chêne-Bourg /GE, 

Safern /BE 
Prix pour les 3 parties, qui sont 

 indissociables: CHF 300.–/450.–*  

(3 repas de midi et le manuel  

« Semences potagères » inclus)

Le cycle de reproduction des 

 semences 
9. 5., 20. 6., 15. 9. & 10. 10. 2022 

Semence de Pays,  

1225 Chêne-Bourg /GE 

Prix: CHF 160.–

COURS POUR LE  
JARDIN ET LE BALCON
Les variétés rares peuvent 
 également enrichir les balcons … 

Préparation des plantons (cinq cours 
 identiques dans trois lieux différents) 
12. 3. 2022, Cours 1A : 10 h – 12 h  
et cours 1B : 13 h – 15 h 
Jardin Botanique de Genève,  
1292 Chambésy /GE

12. 3. 2022, Cours 2 : 10 h – 12 h 
Pousse Nature, 1870 Monthey /VS 
12.3.2022, Cours 3A: 10 h – 12 h 
et cours 3B: 13 h 30 – 15 h 30 
Le jardin potager, c/o Gilles Roch,  
Ferme des Biolettes, 1144 Ballens /VD
Prix: CHF 25.– /35.–*

Je démarre und jardin bio de multiplication 
(cours de Christian Anglada) 
30. 4. 2022, 10 h 30 – 12 h 30 
Bibliothèque municipale,  
Quai Perdonnet 33, 1800 Vevey / VD 
Prix : CHF 80.– /100.–*

Je démarre un jardin bio à la montagne  
(cours de Christian Anglada) 
8. 5. 2022, 9 h 45 – 17 h 15 
Jardins du Perrey, 1882 Gryon / VD 
Prix : CHF 80.– /100.–*
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Gertrud Burger, responsable du secteur des végétaux

Les variétés rares, cela se cultive sur des arbres haute tige – c’est 
ce qu’on croit, mais cela n’est que partiellement vrai. En effet, les 
arbres fruitiers basse tige, souvent taillés avec art sous diverses 

formes, prospèrent dans les jardins depuis le XVIe s. déjà. Il est donc grand temps 
de les redécouvrir et de réintroduire les variétés anciennes dans les jardins privés. 

Fruits

Cultiver des fruitiers rares 

dans des espaces restreints

Nous sommes très peu à avoir un jardin 
 suffisamment grand pour accueillir un 
 poirier haute tige pouvant mesurer jusqu’à 
20 m. Même un pommier haute tige se 
 trouverait déjà à l’étroit. Cela ne doit pas 
vous retenir de planter des arbres fruitiers 
et encore moins des variétés anciennes !

LA POLYVALENCE DES  
ARBRES BASSE TIGE
Les arbres basse tige peuvent être taillés 
comme il nous plaît et selon la place dont 
nous disposons. Les sujets isolés peuvent 
être taillés en couronne mais également  
de façon à s’adosser le long d’un mur. 
Comme nous ne sommes pas particuliè-
rement exigeants concernant la forme, 
l’arbre basse tige convient parfaitement 
pour  accueillir des greffons de deux à trois 
variétés différentes. Sur un minimum de 
surface, vous pouvez ainsi faire pousser une 
pomme ’Transparente Blanche’ à maturité 
précoce, une ’Reine des Reinettes’ mûre  
fin septembre, et une ’pomme Cloche’ qui 
se conserve jusqu’au printemps suivant. 
Avec un seul porte-greffe, vous pouvez pro-
fiter de vos pommes pendant longtemps.

LES TRADITIONNELLES FORMES 
EN ESPALIER
Dès la fin du XVIe s., des arbres basse tige 
furent déjà plantés dans une rangée et taillés 
en forme dite d’« espalier ». Lorsqu’au XVIIe 
s., et notamment à la Cour, les attentes en 
matière d’esthétique sont devenues plus 
exigeantes, on a commencé à disposer les 
branches en éventail. L’« espalier en éven-
tail » versaillais est ainsi parti à la conquête 
de toute l’Europe centrale. Aux XVIIIe et 
XIXe s., il en a résulté tout un art. À entendre 
des termes comme « en simple ou double 
U », « en candélabre », « palmette Verrier »  
ou « cordon », on imagine les chefs-d’œuvre 
correspondants. Plusieurs s’admirent au-

Une palmette Verrier taillée avec art.
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Des poiriers palissés
longeant un muret.

jourd’hui encore sur les terrains de la Haute 
école du paysage, d’ingénierie et d’architec-
ture (HEPIA) à Jussy /GE.

SIMPLE OU DISPENDIEUX
Qui ambitionne d’avoir un arbre sur le mo-
dèle versaillais doit étudier de près la tech-
nique de la taille. Cet automne, le Culinarium 
Alpinum de Stans /NW a planté des poiriers 
en espaliers ; des cours sont prévus dans 
les années qui viennent pour transmettre ce 
savoir. Les arbres basse tige sont beaucoup 
plus faciles à entretenir. Lorsqu’on a com-
pris quels bourgeons produiront des fruits et 
lesquelles des feuilles, on peut y aller. Mais 
on a intérêt à se fixer un objectif, à se repré-
senter la forme que l’arbre doit atteindre,  
et à suivre sa croissance ; et la croissance 
d’un arbre nécessite de la patience.

Vous trouverez dans les pépinières  
qui collaborent avec ProSpecieRara 
des arbres basse tige avec des variétés 
rares ; vous pouvez même demander  
à la pépinière de faire greffer des 
arbres portant les variétés rares de 
votre choix. Si vous souhaitez que  
vos arbres aident à garantir la survie 
de  variétés fruitières rares, vous pouvez 
commander un arbre porteur de varié-
tés figurant sur la liste rouge.

www.prospecierara.ch/liste-rouge

ACHETER DES  
ARBRES BASSE TIGE  
OU EN ESPALIER
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Portrait de variété

La carotte 

de Küttigen

Philipp Holzherr, 
 responsable des projets 
plantes de jardin & 
de plein champ
 
Ayant grandi à Küttigen/ 
AG, j’ai forcément un 
faible pour la carotte 

de Küttigen. Les paysannes de Küttigen veillent 
jusqu’aujourd’hui à la survie de cette vieille 
 variété de carotte. Elle est jaune tirant sur le 
blanc, de forme  conique, et peut atteindre une 
taille remarquable. 

ProSpecieRara a pris cette carotte sous son 
aile il y a 30 ans et en assure la survie dans 
son réseau. Le producteur de semences Sativa 
Rheinau de son côté l’a intégrée dans son 
 assortiment et en a assuré la multiplication 
professionnelle, si bien qu’il en fournit mainte-
nant la semence aux maraîchers. C’est ainsi 
qu’en 2003, la carotte de Küttigen est apparue 
dans les rayons de légumes de la Coop, où  
elle se maintient vaillamment depuis lors. 

Certains, à Küttigen, prétendent que cette 
carotte de Küttigen n’est plus la vraie. Et il est 
vrai que, depuis trente ans que nous-mêmes  
et Sativa multiplions cette carotte, et ce sans 
échanges réguliers avec l’original de Küttigen, 
il pourrait y avoir eu des changements. Le 
 moment est donc venu de cultiver côte à côte 
les lignées de Küttigen et de Sativa et de les 
comparer. Les paysannes de Küttigen sont 
 certainement aussi curieuses que nous de  
voir le résultat.

On trouve la carotte de Küttigen sur les marchés de 
 producteurs, dans des magasins bio et dans certains 
supermarchés Coop.

News

L’an prochain, ProSpecieRara fête ses 
40 ans. À l’occasion de cet anniver-
saire, nous éditons pour la première 
fois depuis longtemps un calendrier 
mensuel. 13 motifs issus du monde de 
ProSpecieRara– depuis les fleurs de 
panais jusqu’à la vache grise rhétique 
– vous accompagneront tout au long 
de l’année. Le calendrier est un cadeau 
parfait pour tous les fans de variétés  
et de races rares. 

Vous pouvez le commander au 061 545 99 11 
ou sous www.prospecierara.ch/fr/shop

CALENDRIER 2022

En septembre a eu lieu en Macédoine 
du Nord une rencontre entre six Com-
munity Seedbanks (CSB) de pays des 
Balkans pour échanger leurs expé-
riences concernant leurs systèmes de 
conservation très dynamiques. Tous 
participent au projet de sauvetage des 
ressources phytogénétiques « Balkan 
beets », qui bénéficie du soutien de la 
Gen-Ethische Stiftung (DE). Dans ce 
cadre, ProSpecieRara coordonne le 
 développement de la CSB « FABIA » de 
Macédoine du Nord et était présente 
sur place. Cela faisait plaisir de voir la 
biodiversité qui existe encore dans les 
pays impliqués, et les connaissances 
approfondies de ceux, des jeunes pour 
la plupart, qui s’engagent pour sa 
conservation. 

SÉMINOTHÈQUES AUX BALKANS
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IMPRESSUM
Le magazine « rara » paraît quatre fois par an en français et en allemand, et trois fois en italien.

Éditeur : Fondation ProSpecieRara, Bâle, Suisse 
Rédaction : Anna Kornicker, Nicole Egloff, Philippe Ammann, Gertrud Burger, Philipp Holzherr 
Traduction : Irène Kruse, Natalie Stimac 
Photos : ProSpecieRara, sauf indication contraire 
Layout : Reaktor AG, Kommunikationsagentur ASW, Aarau 
Impression : ZT Medien AG, 4800 Zofingen 
Papier : BalancePure®, 100 % Recycling, 90 g / m2 
Tirage : 4400 expl. en français, 22 000 expl. en allemand, 1500 expl. en italien

Féminin / masculin : Pour plus de lisibilité, nous renonçons à mettre les désignations au masculin ET au féminin.  
Que nous options pour l’un ou pour l’autre, il va de soi que le terme recouvre à chaque fois les deux genres.

Le film de protection en polyéthylène utilisé actuellement présente le meilleur bilan écologique en raison  
de sa faible consommation de matière. Mehr Infos: www.prospecierara.ch/fr/film-plastique

FONDATION PROSPECIERARA
Fondation suisse pour la diversité patrimoniale et génétique liée aux végétaux et aux animaux.

ProSpecieRara Suisse romande 
c / o Conservatoire et Jardin botaniques de Genève 
Case postale 71 
1292 Chambésy 
Suisse 
Téléphone +41 22 418 52 25 
Fax +41 22 418 51 01 
romandie@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

ProSpecieRara Svizzera italiana 
Vicolo S. ta Lucia 2 
6854 San Pietro 
Svizzera 
Telefono +41 91 630 98 57 
vocedelsud@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

ProSpecieRara 
Direction 
Unter Brüglingen 6 
4052 Basel 
Schweiz 
Telefon +41 61 545 99 11 
Fax +41 61 545 99 12 
info@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

AIDEZ-NOUS !
En guise de remerciement, ProSpecieRara me propose de :

✔  Recevoir trimestriellement le magazine « rara » pour obtenir  
de plus amples informations sur le travail mené par  
la Fondation en faveur de la sauvegarde de la diversité,  
ainsi que sur les cours et autres manifestations ouvertes  
à la participation du public.

✔  Je peux obtenir gratuitement quelques portions de semences de variétés 
rares pour mon jardin ou mon balcon, par le biais du réseau de conservation. 

✔  Bénéficier de réductions sur le prix des cours, p. ex. les cours  
d’entretien des arbres ou de multiplication de semences.

Adhérent-e plus : CHF 120.– / an, Adhérent-e : CHF 70.– / an
Adhérent couple : CHF 90.– / an, Adhérent-e junior ( jusqu’à 25 ans) : CHF 35.– / an

Pour vos dons :  
CCP 90 -1480-3, IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3, BIC POFICHBEXXX
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A saisir!  
Recettes sur  

prospecierara.ch/
favoris-de-saison

Légume d’hiver pour 
tête-à-tête végétal:

Radis Rond noir

piquant, de saison  
et typiquement suisse

Soutenu parRedécouvrir 
des variétés 
anciennes
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